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Nouvelles locales.

M. E.-u. T:îrdrnvcl, nitre eCoiufrère (le
Il>liy.iqtie, vient d'être l'objet d'une Li
veur signalée de la part d'tin die ses
pîrofesseurs ; M. le Doutr Hlubert La-
rue, Prtolýssetir de Cimiie, lui a fait
don, à l'occasion (les examens dle chliie,
de Soli ouvrag"e inîtitulé I<lanc
'Nos félicitations à notre Confrère.

M. R.-S.-Miles Duff, récemment élu
pîrésident de la Société Léonine, a coin-
piosé, dans sa langue maternelle, tuti élo-
quent éloge de l'imnmortel Milton, qu'il
a bic', voulu prononcer (levant cette So-
ciété. L'attention soutenue, les appînu-
dissenients chaleureux dles auditeurs, font
voir que nos confrères de la Société Lé-
finisse comprennent toute l'utilité de la
line anglaise et qu'ils sontdjàe
niesuire d en pénétrer tous lessC crcts.)
Encourageons cette jeune et intéressante
Société, nous la bénirons peut-être unt
jour pour avoir ap>pris3 dans son sein
eette langue sans laquelle on j artient
üiujourd'hu i si dihicilcnient, dans notre

Dimianche dernier, nouvelle Séance il
la Société LAonine où MN. J. Si-Aîuand
donnait ue lecture sur la musique. D&-
licatesse de sentiments, poésie d'cxpres-
eion, rien nie manquait à ce travail; niais
la ]lnue anglaise semble n'avoir pas
encore révélé tous ýes secrets aui coisfé-
rencier, la prononciation laisse parfois
entrevoir le fraiinçais. Aut reste on doit
2'y attendre, puisque C'est essentielle-

ien.une siociété (le fbrînlation.

Vendredi, fête (le St Joseph et aussi-
versaire du sacere (le TI-r l'A-rcliev*êile,
il y aura grand'mnesse j>ontifiralc à la
Basilique ; elle sera suivie dlu Chiant du
Tfe Destin. &Nous avons grand congé, ce
jour-là.

111cr, congé de se.-iaine. Comme c'ê-
lait le jour de la fte nationale (le l'Ir-
lande, nos confrères de la verte Erna
avaient commencé les réjouissances <lés
la veille, par une soirée musicale et lit-
t«!raire, donnée -à la grand'salle. Le ma-
tin on a fait à la messe dle la belle inu-

eique.- A la semaine prochaine le compte-
rendui plus détaillé de ces réjouissa&-nces
irlandaiies.

Le Canada entre le moyen-age et
lige moderne.

Tel était le titre d'une conférence

doné ar Ml. l'nbbé Apol. Ginracr
de StEouard deSt Lobinière. Îl'institut

Canadien, sous lu patronage duquel se
donnait cette conférence, en avait consa-
cré les profits aux pauvres de Québec.
C'était atteindre deux excellens buts il
la fois: instruire et fairo l'aumône.

L'Abril1è se taxerait d'ingsratitude si

elle l1iie mla:iit 1uu.4 sa: VOIX aux é loge!!tJ nlii surti-l ttuil si v'n is e î
quo lit pris al ot0inés lit toîîfeliîcîer. iiss:ble. Sa bîiît., Suil - Ïora~ Io 1,joîîre

àl. Gitigrits nous al montre tropudineê pres, à1 braver la1 liai g'-e lors(uj'il ai
eii Coîîsoîîîait : eni-ichtir nos colonnes sait d'atiiau,eî- lusý ee',licrt.ci vcttac
du ses iinalZbl.i lu. ions qu"1e nions l'ont ence o slie lî<,<j-fsois lii a :ve-
te laissionas douter- unt int:ttit qu'il aurait ctiotiou par- ceux q ui 1 tiu co'usinu sur ce
pli obliger deï ing-raL4. théâàtre.

Nousï osonis espea-er que ce beauu dis. Nous donnonuîs -tujilld h ni I- i-ev-t ti<l
Ùe1na-z sera: puîblié, afin que nious ausi, sons or-dination, Utit:u lituî-ilor
nous1 putissiii on tirer pîrofit, lieu.; qui sa p:imoisïo natille, tel fille lious le tr-ou
ni'avonis pu quitter la ruche, quelque vulis danis les .1nîlacs (le 18-63.
enîvie qu1e nous avons eute d'aIlIci goûter Il Samiedi, 5 juîillt.- Un sîîii uir du
tlt a-avoua Mussi dilitat. passé. C'etait le dilliauîelle, 3 août. 1851.

_________________-lie lev-er <le tout.- les ha:bitant., dit Petit-
Le Naturaliste Canadien. Ci devança l'aîuror-e. A trois heures et

deiei, tout le inoside étanit sur pîied. A
Le YXât oeraUstc' file nieus regi-ettion% quatre eusles tro-is auitels de la Visa-

tant, e.St rOssuscité le se8 cuidic.Nous pelîle voyienCt so>irir les <lIC-iîièî-es
nîous exprimons peut-êtr-e îmal, cn-, mess La coiniîion les seîîiiîia.
. rî-s tout, c'est Aî peine si o1 lpeut dlire Iite.s et des hssavin t iae-d
qu'il a1 vu les portes du tombeau. Tons eia t-culanîît le Dieu dci la paiix, le Dieui
ceux qui S'o(--eint de kîiiec eil Ca qui t:laa"set (le F*.Ilmîe tout> leb nutagei, Cla-
tiadll en remer-eieî-ont Mi. 1*.tib Pr-o- cils se lirépa-raiit à g'>itcr les delites de
venelleer, dont l'activité infittigablo a l:a granmde Ilèe qu'on :ill:uit celebrea-. Bien-
poiua iijiasi dire Créé piarmi noeu,; toute tÔt sommie le dépîart. U ne longue pi-oces-
unse Collection do publications qui i-este- siomi do v-oituire-s se dirige v~ers Il. hà
r-onit dans l'etudo de niotr-e 1'(iiiie et dle teauai-flielici-. lie Iletos de la f"to est
notr-e F"lore'. NKuts qui buvons cncoi-e à M1. hi-elioéL:uveî-di-c: il vient
long. taits à Ile e<îuîme iniépuisable des die pisserl-'hit Jours danis la pulus pro-
Colîis:ae seientifiques et littér-air-e.,, fonde1 retr-aite et aujourad'hui, il re-ci-ra
nouï serions bien :îllligés iai, l'uto de l'ordr-s:u-ie dle la prietrise, dans -a pa-
l'estoîrgtnn iécessaire, le ~sî ra-Iisse sinale. Liii-in<'mnc, il occupe line
liei~r, le seul jour-nal tseieiitifiqiie firaiiç:tis plaice dan-,'uîiueclclesinu-:l'

nIlefous :13 iomis disiai-aissait définitive- il côté <le N. li. .1 . Casallt, Slierieuir du
init. Et esi cela, nîous tie fiisons, que Séîîiniai-e. .A tests- suite detileît.t U31.
roepeic' te file la prsea été uniantimle îl .. é~ulii.m et l)îlesie d Semlinaile
pm-<claîmneî. de tlv:-ili..1. Auhîi-y ., E *-A. l:ras-

-- chici-e:îutai, F. linteaun, E-. Bonîmeau, 3.E
Meilmot, loi p-tte ;M . .1.L uetîx,

Premers-II. Giroir, S. Quillan, E. Béginà Ber
thlaclt : A - Ma-riet, Adolphie, Cyrille

Rh~rturè,ue-et V ictor t ea-,N. et O.Gaîticir, J.
l~.L:1 'iu-- Dliscour hliii. ctil. MaIN.le, .tlddlei, E. et .O ' Métîmot

SeetOnde. trois MaJ.ssons, élèves: :ajouitez encore
.i.-E. T&-;rlac-is,, Vient latinel, inratiwî reli- les ltitaî <le Stewa.rt, N. Cà;aîvint, MNCMla

C.gieuseCe vi gia. li1as et (J:îiuea-,et vouý aiurez line idee de
. Arst-ttç-iîtlt, la longurîeur <lia corteige qui e:scortajit lu
IL-Mîi<<ur nouvel élui di1 saînctuaîire.

C'est -Mg 1:l.l- b n <lqui lit l'os-di.
.1. Sirsinrd, TllýMQ latin. ýntioa,la pri-cnière depuis sa tossr:tiotî
E. l'j:,nquition, Veriion Etine,. -épiscopale. Il était (îst lei M131. J.

Vrifcatzon. , lnaiirs et E .-A. Tasehea-enu, commte

G. hlcfuv, Veriu 5I. ldiaci-e -et soits-di:îci-, du 31. A. P:ar.111i

Quan-isac uereioniaire; Il. L-t;îîciix, thîiic-îr
A ICiiillani, Verion latint. Gii-oit, pot- rubc , A. ]flem-îlielut,

Rnguï*nc.l1nrte--rosse ; cl. Lieg:u-, îîoite-iîitrcs; ..
J. Jbit, Tsèmelatn. lotatier, por-te boutLteoir. .1. Qîîimî:ît et j,.
J. obiiThîmc .~in.Bli, n-1-c M.Jos. Aury ro

~. Liflnirn. Vrsin laincî îî~,îeï iit le sermn de cir-conistanîce.
tin. I " La cérémonie avaîit attiré nuie toulie

ri. Sim-trJ, E-'xercice fniruçi. Iimmiiense <le peupjle et se terniîtia à 1 h.
Sirbn le l'ap.mi<i. 31. E. Parenît, e-lre du

E. Dorion, Thèrnc lti. Cmt'î-leerdonnua le (liner il un
Elanntiombre considérable de comaviv-cq.

V'. Utf4 F. Duchance, L. I3ýrtiU, J. Daibe Il le lendemain de ce grand jour, 31.
Atrihméti'que. Laverdière chanta la niesse à 8 hecures

dans la Clinuelle du1 Pet it-Cap, en pré-
In Memoriam Dni 0.-]!. Laverdière. sec de Mgr -BatIllargeon. 1l etait s.-

sisté de R. L.-J. Casaît.; 14. i3cautont
Jeudi dernier était la septième «inni- fausait diacre, M. Bonneau sons diacre,

versaire de la nort du regretté M. Laiver- M. Lagucux thuriferai-e, M. J. Quiinan
dlière. Les nombreux amis qui lui omît c6r.nioni aire, M.N. A. Alarmot et C.
survécu ie l'ontpas oublié et ne l'oublie- lj<garà aicolytes. M. B3olduc toucliait
gront jamais. M. linverdiére a latissé.à l'harmonium-


